
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 109 (2006)

Nachruf: Hommage à Rémy Zaugg : Rémy Zaugg, l'art et la perception

Autor: Salvadé, Christine

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 04.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Hommage ä Remy Zaugg

Remy Zaugg, l'art et la perception

Zaugg, 1943-2005. Un nom, deux dates, mot et chiffres. Nous les
lisons aujourd'hui comme une evidence, formes que nous sommes ä la
lecture des vies en raccourci: Remy Zaugg, artiste ne ä Courgenay en
1943, mort en aoüt 2005. De meme que notre regard n'a pas bute sur la
lecture des dates extremes, il n'aura vraisemblablement pas de mal ä

reconnaitre, par exemple, une Vierge ä I'Enfant dans un tableau de la
Renaissance. Notre perception est enrichie de notre savoir, de notre
culture, l'ceil est guidd par une connaissance.

Tout est plus difficile quand notre bagage ne nous permet pas de voir,
ou quand 1'oeuvre est non figurative, quand la toile est un monochrome
bleu pale, ou quand eile laisse paraitre quelques mots ä la syntaxe inhabituelle.

Le travail de Remy Zaugg, en qualite de peintre d'abord, mais
aussi de theoricien de Tart, de commissaire d'expositions et de con-
cepteur de projets architecturaux, est centre sur la question de notre
perception du monde, sur les signes que le monde nous renvoie ä travers
notre regard.

La recente monographic1, redigee lors des demiers mois de vie de l'ar-
tiste, rappelle que tout est parti d'un choc. Celui que le jeune Zaugg, 20
ans et etudiant en peinture ä Bale, a ressenti devant un tableau de Barnett
Newman au Kunstmuseum {«Day before one», 1951): ce grand
rectangle bleu ne ressemblait ä rien d'autre qu'un grand rectangle bleu.
Rien, pas un trait, ni une coulure ä la surface ne tendait ä son regard un
indice pour une quelconque signification. Pour ce tableau-la, il y a autant
de perceptions que de spectateurs. Des lors, qu'est-ce qu'une oeuvre d'art
si eile n'a d'existence qu'ä travers notre conscience?

Les fameux tableaux-mots qui caracterisent la production picturale de

Remy Zaugg ont leurs racines dans ce precoce questionnement sur Tart
et sa perception. Dans les annees 1960, Remy Zaugg a entrepris de

copier ä sa maniere «La Maison du pendu», un tableau de Paul Cezanne
(1872/73). Mais plutot que de rechercher les tons sur la palette, d'imiter
la maniere, il disseque le tableau - et en meme temps sa maniere de sai-
sir le sens de l'image - en inscrivant, sur une feuille d'un cle ses cahiers
d'etudiant, le nom des choses ä l'endroit meme oil il les voit. Sur la
premiere feuille, il dessine le paysage avec les mots des elements qu'il
observe: il ecrit «Arbres» en haut ä gauche, «Ciel» en haut ä droite, «Maison»,

«Colline», «Chemin»... Sur les pages suivantes, il developpe
ses descriptions, toujours en respectant l'emplacement des objets obser-
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ves dans l'espace. Enfin, il se concentre sur la presence des couleurs. Le
mot «vert» est ecrit ä chaque endroit ou il est pcrcu.

Ces «esquisses perceptives» sont reconnues comme le fondement dc

son travail de peintre. Apres avoir remis en question le principe de la
perspective centrale (serie Dedans-dehors, 1968-1970), apres avoir inter-
roge la toile sur sa fonction (est-elle un support ä l'art ou dejä oeuvre
elle-meme? 1972-73), Remy Zaugg revient aux mots en les disposant
sur des fonds monochromes, dans le caractere d'imprimerie Univers ex-
tra-gras d'Adrian Frutiger qui caracterise ses oeuvres. Les mots (ICI, LA,
JETZT...) ont d'abordun rapport avec le temps et l'espace. Puis ils ser-
vent de moyen de communication entre le tableau (Tart) et le spectateur
(le regardant): «TABLEAU AVEUGLE», «REGARDE TU ES
LE TABLEAU» «PERCOIS CE QUE TU VOIS ». Le tableau encourage
le spectateur ä developper sa capacite de comprendre 1'art et le monde qui
Tentoure: regarde, apprends ä voir, ne sois pas paresseux avec ton esprit!

Les mots de Zaugg vont sortir de l'objet tableau pour envahir l'espace
public (A Bienne, en 1991 lors de l'exposition «Tabula rasa», les mots
«VOIR MORT» se confondaient avec les enseignes commerciales d'une
fagade). lis vont aussi interroger, amuser, voire persecuter le visiteur des

bätiments dont Zaugg aura ä concevoir l'espace interieur (le laboratoire
de recherche de Hoffmann-La Roche ä Bale, par exemple). Sortir du

tableau, c'est sortir de l'interrogatoire artistique pour soumettre le
regardant aux memes questions sur le monde en general. Entrer dans la
troisieme dimension, c'est aussi apprehender l'ceuvre dans l'espace. Une
reflexion que Remy Zaugg mene en compagnie des architectes Jacques
Herzog et Pierre de Meuron. Cette connivence amenera les architectes bä-
lois ä confier ä Remy Zaugg la scenographique de l'expositition qui leur
fut consacree au Centre Pompidou ä Paris en 1995.

II n'est pas aise de classer le travail de Remy Zaugg dans les courants
de 1'art contemporain. Son utilisation du signifie et ses recherches se-

miologiques l'affilie ä 1'art conceptuel. II n'est pas en rupture totale avec
la tradition picturale, meme s'il ne cesse de remettre en question les
theories fondatrices de la peinture (le tableau en tant que fenetre notam-
ment). Par sa maniere de faire de la rhetorique Tun des sujets du tableau,
il puise ses sources dans la peinture figurative du XVIT siecle. L'impor-
tance de son ceuvre sur la scene internationale de 1'art contemporain n'est
pas contestee.

Christine Salvade

1 Gerhard Mack, «Remy Zaugg, une monographie», Mudam (Musee d'art moderne Grand-Due
Jean, Luxembourg), 2006, 360 p
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